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INCENDIE DE BITSCH 

UN SYSTÈME D’ENGAGEMENT À REPENSER?   
Prêts à intervenir, les hélicoptères d’Héli-Alpes n’ont jamais été engagés sur le sinistre. La compagnie basée à Sion y voit le signe 
d’un dysfonctionnement du modèle valaisan et demande au canton de le revoir. En s’inspirant du système tessinois? P.4

SION «BEAUTY & ROOM», 
UNE EXPOSITION  
À LA MAISON 
Le Palp Festival s’associe au 
Musée d’art pour emmener  
le patrimoine artistique chez  
les habitants et dans les salons 
de tatouage de la vieille ville. P.6

FC SION DIDIER THOLOT 
LÈVE LE VOILE SUR  
SA NOUVELLE ÉQUIPE 
Le club sédunois se déplace demain 
à Vaduz pour son premier match du 
championnat de Challenge League. 
L’entraîneur français présente son 
équipe et les nouvelles recrues. P.13
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UN ÉTÉ À LA MONTAGNE 

ISABELLE BALLEYS 
FÊTE 15 ANS  
À VALSOREY 

Le deuxième épisode de notre  
série estivale nous emmène sous le flanc rocailleux du Grand 
Combin, à Valsorey. Isabelle Balleys veille depuis 2008 sur 
cette cabane perchée à plus de 3000 mètres d’altitude,  
marchant dans les traces de son grand-oncle Robert Balleys 
qui en fut le gardien durant quatre décennies. P.2-3

BOURG-SAINT-PIERRE

FÊTE NATIONALE Les feux  
d’artifice pourraient  
tomber à l’eau en Valais P.7

FOOT FÉMININ La Coupe du 
monde commence bien 
pour les Suissesses P.14

SAMEDI 22 ET DIMANCHE 23 JUILLET 2023 
WWW.LENOUVELLISTE.CH 
N0 169/CHF 3.50/€ 3.50 
J.A. - 1950 SION 1

À 1500 M EN PLAINE

DU JOUR
LA MÉTÉO
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BASKET Le 3x3 plaît de plus en 
plus aux joueurs suisses P.15 

ÇA FAIT DÉBAT Justifié ou exagéré, 
le prélèvement d’ADN à Sion? P.2
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Cet été, nous vous emmenons 
à la rencontre de gardiennes 
et de gardiens de cabane. Au pied 
du Grand Combin, Isabelle Balleys 
fête ses quinze ans à Valsorey. 
Rencontre.

UN ÉTÉ À LA MONTAGNE 2/3

C
es montagnes, elle les 

connaît par cœur. Ici, le 

mont Vélan. Là, celui de 

la Gouille. Au loin, le 

massif du Mont-Blanc qu’elle 

admire par beau temps. Mais 

c’est dans son nid à 3037 mè-

tres d’altitude qu’Isabelle Bal-

leys se sent le mieux. Lovée 

sous le flanc rocailleux du 

Grand Combin. 

Depuis 2008, la gardienne de 

Valsorey accueille des randon-

neurs et alpinistes «toujours 

sympas». Les quatre heures de 

marche et 1400 mètres de dé-

nivelé relèguent les problèmes 

du quotidien à l’agitation de la 

plaine. Car sa cabane joue les 

difficiles. Perchée sur son pro-

montoire, elle ne s’offre pas à 

n’importe qui. «Elle se mérite.» 

Dans les veines 
A 56 ans, la montagnarde ne 

compte plus les fois où elle a 

gravi les 4314 mètres de «son» 

Combin. Petite déjà, elle explo-

rait les sentiers de la vallée 

avec son papa, Michel. L’enfant 

de Bourg-Saint-Pierre s’imagi-

nait devenir ermite. 

Quant à la cabane de pierre 

aux volets rouges, son grand-

oncle, le guide Robert Balleys, 

en fut le gardien durant quatre 

décennies. Jusqu’à sa mort, au 

même endroit. Une «force de la 

nature» qui monta l’ancien 

poêle de 100 kg jusque là-haut 

sur son dos. 

Avant lui, ses ancêtres Jules et 

Omer Balleys furent les pre-

miers à effectuer l’ascension 

du Combin de Boveire avec Ri-

chard Broft, en 1888. Un destin 

tout tracé pour Isabelle Bal-

leys? «Je ne sais pas si c’est dans 

mes gènes, mais ce lieu a une 

âme qui me convient.» 

Dehors, des drapeaux tibétains 

flottent au vent. Une man-

geoire colorée attend des chou-

cas affamés. Plusieurs cairns 

rappellent la mémoire d’êtres 

chers: guides, clients, amis. 

Tous partis trop tôt. 

Ce que la gardienne préfère à 

Valsorey, c’est la simplicité des 

relations qui se nouent entre 

ces murs. Aussi fortes qu’éphé-

mères. La maîtresse des lieux a 

le talent pour dérider même le 

plus bourru de ses pensionnai-

res. Comme ce professeur 

tchèque, qui lui revient à l’es-

prit. «Une armoire à glace im-

passible.» 

Du pionnier Erhard Loretan à 

l’écrivain Sylvain Tesson, les 

grands noms qui défilent dans 

sa cabane ne semblent pas 

l’impressionner non plus. Au 

légendaire Ueli Steck, surnom-

mé «Swiss Machine», elle de-

mande: «Tu sais faire des som-

mets de 8000 mètres, mais 

sais-tu essuyer la vaisselle?» 

Femme de caractère 
Ce soir, Isabelle Balleys et son 

aide, Berta Palou, reçoivent 

cinq visiteurs. Après le souper, 

deux hommes regagnent le 

dortoir. Leur nuit sera courte. 

A 2 h 30, ils engloutiront le 

petit-déjeuner disposé sur la ta-

ble quelques heures plus tôt, 

avant de s’élancer vers les ci-

mes. La cabaniste rappelle au 

guide, Loris, de téléphoner une 

fois que lui et son client auront 

terminé la traversée des Com-

bins. «Sans faute», promet le 

Valdôtain. 

Autour de la table ne restent 

que le duo de gardiennes et 

Sara, une cliente. On pose une 

bouteille sur la table. Du limon-

cello «sans le goût de liquide 

vaisselle». Un petit verre qui ou-

vre sur de grands voyages. 

TEXTE ET PHOTOS VIRGINIE.MARET@LENOUVELLISTE.CH

Les clients ne me prenaient 
pas au sérieux jusqu’à 

ce qu’ils me voient survoler 
les bosses des pentes 

les plus raides.” 
ISABELLE BALLEYS 

GARDIENNE DE VALSOREY

Isabelle Balleys, l’ange 

Manifestation 
non autorisée sur  
le pont du Rhône

Arrêtées en juin alors qu’elles filmaient  
le blocage du pont du Rhône,  

deux activistes du collectif Renovate 
Switzerland ont dû donner leur ADN  
à la police valaisanne cette semaine. 

Mesure disproportionnée? 
Nous avons posé la question  
à nos abonnés sur Facebook  

et Instagram.

«Pas du tout, ces personnes 
méritent des condamnations 
sévères!» SABINE M. 

 

«Non, pas du tout. Les membres 
des collectifs ne respectent pas  
nos lois et s’étonnent la bouche en 
cœur des bricoles qui leur arrivent.  
Il est normal d’appliquer nos lois.  
Ce n’est pas par ce que manifester 
est un droit que l’on peut se mettre 
au-dessus de tout, bloquer des axes 
routiers, ne pas respecter des par-
cours imposés par nos autorités  
et, surtout, embêter la moitié de la 
population qui n’a rien demandé.» 
GUILLAUME P. 

 
«Ils devraient manifester en Chine, 
un des pires pollueurs de 
la planète, là cela serait justifié.» 
 PASCAL A. 

 

«Dans une démocratie directe telle 
que la nôtre, où chacun peut lancer 

des initiatives afin de présenter  
ses idées à l’ensemble des citoyens, 
ce genre de comportement est  
totalement illégitime est peut être 
associé à de la dictature.» 
MARIUS C. 

 
«Les services de police qui ont pro-
cédé de cette manière ont certaine-

ment leurs raisons. Ils se préparent 
peut-être pour le futur, lorsque  
les actions de ces manifestants 
causeront des dommages à autrui, 
à visage couvert, et sans témoins…» 
ROBERTO L. 

 

«Non, ils n’ont qu’à respecter la loi 
cette bande de ouin-ouins.» ANDY S. 

«On sait tous que la combustion 
effrénée des énergies fossiles nous 
amène dans le mur. Ces poisons 
infestent notre air et dérangent  
profondément notre climat.  
Pourtant, ces lanceurs d’alerte  
sont traités comme des terroristes.» 
MARIO T. 
 
«Complètement! Que fait-on pour 
certaines infractions? Que fait-on 
contre les personnes qui s’autori-
sent à mettre des affiches et des 
panneaux illégaux un peu partout? 
Seraient-ils au-dessus des lois?» 
DELPHINE R. 
 
«Bah oui, car elles soutiennent  
la cause en filmant, mais n’ont rien 
fait de mal.» RAFAEL L. 
 
«Complètement. À ce moment-là, 
prenons l’ADN de toutes les person-
nes que l’on arrête.»  
JEAN T.

VOS RÉACTIONS SUR LA TOILE

Le 20 juin dernier, des activistes du climat avaient bloqué le pont du Rhône, 
à Sion. TWITTER/RENOVATE SWITZERLAND

81.13.155.115 - Isabelle Aymon - 22.07.2023 08:04 - Mozilla/5.0 (Macintosh; Intel Mac OS X 10_15_7) AppleWebKit/537.36 (KHTML, like Gecko) Chrome/114.0.0.0 Safari/537.36



À LA UNE22/07/23

3LE NOUVELLISTE  
www.lenouvelliste.ch

PUBLICITÉ

Nomade dans une autre vie, la 

patronne de Valsorey raconte 

son trek à 7000 mètres d’alti-

tude au Népal. Puis ses aventu-

res dans la jungle birmane, 

avec pour seule compagnie  

un guide surnommé Rambo. 

Berta Palou, elle, a enseigné le 

ski en Andorre, d’où elle vient, 

mais aussi au Chili et au Japon. 

Autre tournée de limoncello. 

Etre une femme en montagne? 

Pas évident. Alors que les au-

tres monitrices apprenaient 

l’art de la glisse aux enfants, 

Isabelle Balleys est avide de 

poudreuse et de sensations for-

tes. «Les clients ne me pre-

naient pas au sérieux, jusqu’à 

ce qu’ils me voient survoler les 

bosses des pentes les plus rai-

des», sourit-elle en évoquant 

ses vingt années à l’Ecole de 

ski de Verbier. 

La rebelle se retrouve même à 

entraîner des militaires de l’ar-

mée anglaise sur les pistes. «En 

tant que femme, on doit faire 

ses preuves.» Son aide-gardienne 

acquiesce, elle qui a vu un jour 

son groupe de touristes prendre 

la fuite à son arrivée. «Ils m’ont 

plantée là parce qu’ils ne vou-

laient pas skier avec moi, mais 

avec un homme», se souvient-

elle. 

Un environnement 
imprévisible 
Aux premières lueurs du jour, 

l’ange gardien(ne) veille. Une 

paire de jumelles aux yeux, 

elle scrute les couloirs, faces et 

arêtes. Le guide valdôtain et 

son client sont introuvables. La 

neige tombée cette nuit a peut-

être compliqué leur ascension. 

Mais pas de quoi inquiéter l’ex-

perte. Soit ils ont été très ra -

pides, soit ils sont en train de 

redescendre. Et puis, il reste 

beaucoup à faire à la cabane. 

A l’intérieur, une tarte aux poi-

res et aux amandes cuit dans le 

four. Quatre kilos de pain sont 

en train de lever. La cabaniste-

boulangère s’est amusée à cal-

culer. En quinze ans, elle en a 

fabriqué plus d’une tonne. 

Soudain, la sonnerie du télé-

phone retentit. Au bout du fil, 

Loris. Son client épuisé, le 

guide a préféré réorienter leur 

course vers la cabane de Panos-

sière. Ouf. Tout est bien qui fi-

nit bien. Mais parfois, d’autres 

ont moins de chance. 

Chaque année, l’exigeant Grand 

Combin est le théâtre de plu-

sieurs accidents. Ce printemps, 

un couple pris dans une avalan-

che s’en est sorti de justesse 

grâce à l’intervention d’Isabelle 

Balleys. 

A cette altitude, il faut savoir 

composer avec le risque. Elle 

repense au Tchèque, parti faire 

l’ascension avec un ancien 

élève. «Il a ouvert la porte, s’est 

assis sur les escaliers, un peu 

hagard. Il m’a dit que son ami 

était mort là-haut avant de s’ef-

fondrer en larmes», raconte-t-

elle d’une voix posée. 

Elle n’est pas blasée, au con-

traire. Mais la gardienne a dû 

apprendre à se défaire du sort 

des alpinistes. A défaut de pou-

voir empêcher une chute, elle 

jette un coup d’œil là-haut cha-

que matin. Et veille sur eux au-

tant qu’elle le peut.

Avec des périodes de canicule toujours plus fréquentes et 
la fonte des glaciers, les cabanes d’altitude sont confron-
tées aux défis de l’approvisionnement en eau. A Valsorey, 
Isabelle Balleys bénéficie des restes du glacier du Meitin, 
sur le Grand Combin. Mais en quinze ans d’exercice,  
la gardienne n’a pu que constater, impuissante, le recul 
progressif de ces géants de glace: «Ça va plus vite  
que ce qu’on pense.» 
Si, pour l’heure, les ressources ne manquent pas encore, 
des réflexions sont en cours avec la section de La Chaux-
de-Fonds au sujet de la gestion de l’eau. Parmi les mesures 
envisagées, augmenter la capacité de la cuve de réserve 
actuelle arrive en tête de liste. Des réservoirs supplémen-
taires pourraient aussi être mis en place afin de capter 
l’eau de pluie. Les W.-C. actuels, situés à l’extérieur et ali-
mentés – en été seulement – par la fonte des neiges, pour-
raient être remplacés par un modèle de toilettes sèches.

De l’eau, jusqu’à quand?

Construite en 1901, la cabane de Valsorey appartient à la section  

de la Chaux-de-Fonds du Club Alpin Suisse.

CABANE DE VALSOREY 
V Propriétaire la section  
de La Chaux-de-Fonds  
du Club alpin suisse 
V Année de construction 
1901, puis reconstruite  
en 1924 après un incendie 
V Altitude 3037 mètres 
V Capacité 54 places 
V Hébergement 1600 à 
2000 nuitées par an

Collègues et complices, Isabelle Balleys (à g.) et Berta Palou Calicó 
(à dr.) s’autorisent une pause au col du Meitin. ISABELLE BALLEYS

gardien de Valsorey

EN VIDÉO

Cliquez
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